
E viens de lire un bon livre bien écrit, 
jouissance plus rare qu’on ne pense, 
avoir le courage de l’avouer : les bons livres 
qu'on nous présente ordinairement sont d’une 
lecture Pénible, quelquefois impossible; tandis 
que Ies mauvais ont souvent des grâces d’ex- 
pnassion qui nous séduisent, hélas ! La beauté 
du diable ne leur est pas étrangère. 

i Afin de donner aux lecteurs de la Revue 
< anadienne une idée de la valeur morale 
commune du livre du R, Père F.-A. Vuillermet, 

allons essayer d’en faire ici l’analyse, cha- 
, pitre par chapitre, au fil de la. lecture. Disons

abord que le R p. Vuillermet est un jeune religieux français 
{ a qaitté Ie Canada que l’an dernier. Plusieurs chapitres 
de son volume ont été publiés dans Le Rosaire, revue domini- 
•mine. Le R, Père est bien connu des jeunes gens, auxquels il 
lèges é aV<ÎC grandS succès’ à Montréal et dans plusieurs col-
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